
 

 

 
Histoires à faire peur 
 

Parfois, lors de soirées après les corvées ou lors de rencontres familiales, 
quelques adultes racontaient des histoires à faire peur, touchant le 
surnaturel, les revenants ou des phénomènes étranges.  
 

Mon grand-père Lépine racontait qu’une fois, alors qu’il était seul à l’étable 
en train de traire une vache, il sentit quelque chose ou quelqu’un lui effleurer 
les épaules et le cou. Était-ce un parent récemment décédé venu lui rendre 
une dernière visite, une petite souris cherchant son chemin ou autre chose? 
 

Ma grand-mère Lépine, qui était peu encline à la fabulation, racontait que le 
jour du décès d’une de ses sœurs qui demeurait au loin, elle l’avait vue 
apparaître dans sa maison. 
 

Je crois que c’est aussi mon grand-père Lépine qui racontait avoir entendu 
des bruits et des lamentations en passant près d’une maison abandonnée 
dans laquelle quelqu’un avait péri lors d’un incendie. 
 

Une autre histoire que j’ai entendue plus d’une fois, et de personnes 
différentes, est l’apparition de boules de feu qui traversaient la maison lors 
d’orages ou de mauvais temps. 
 

 

  
 

Le diable à ses trousses 
 

Mon oncle Rosaire a habité pendant un certain temps une vieille maison 
située un peu plus loin que la petite école que nous fréquentions. Cette 
maison avait été occupée peu de temps auparavant par un monsieur 
Richard jusqu’à son décès.  

 
 

                                                                           

 
 

 
 
 

Texte soumis par André Lépine (juin 2020) 

Pas surprenant que nous n’étions pas 
toujours très braves après avoir entendu ces 
histoires, d’autant plus qu’il fallait souvent se 
déplacer dans le noir. Il n’y avait pas de 
lumières éclairant les chemins. Lorsque le soir 
il fallait se rendre à l’étable, à la grange, au 
poulailler ou ailleurs, le moindre bruit 
incongru nous faisait sursauter. 

Mon oncle Rosaire étant absent et la maison étant déserte, 
quelqu’un avait demandé à mon oncle Jean-Louis de s’y 
rendre pour s’occuper des animaux. Jean-Louis devait avoir 
alors un peu plus de 15 ans. Il faisait noir lorsqu’il arriva à 
la maison. Il raconta être entré craintif dans une première 
pièce. Pendant qu’il se dirigeait vers la pièce principale pour 
allumer la lumière, il entendit un grincement derrière lui, la 
porte extérieure qu’il avait laissé ouverte se refermant d’elle-
même. Pris de panique, il prit les jambes à son cou et 
parcourut à toute vitesse une distance d’environ un mille 
pour venir se réfugier chez nous. Il entra brusquement, 
hors d’haleine, le visage tout rouge, effrayé et très 
bouleversé.  
 


